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Note aux lecteurs

	Toute expression en anglais apparaissant dans ce récit indique un parler autre que celui commun à l’ensemble de la galaxie.

	En effet, si le new-speak est la langue standard depuis plus de 1100 années terrestres, beaucoup de planètes et régions ont conservé leurs dialectes, soit basés sur les langues des Anciens, soit basés sur des évolutions linguistiques du new-speak, à l'écart des voies de navigation intersidérale les plus fréquentées.

	Aussi, ces passages en anglais permettent d’insérer encore plus de références et hommages, en plus de ceux déjà dissimulés dans le reste du récit. 

	 

	Bonne lecture.


 

	Chapitre 1

	La froideur de la paroi de son étroite cabine sortit Zeïblitz de son sommeil profond. Ses sens aiguisés perçurent alors ses environs avec une précision et une portée croissantes. Son réveil total ne prit que quelques secondes dans la foulée. « La température vient de diminuer de 6 °C. Nous devons être arrivés », dit-il en ouvrant ses yeux dans l’obscurité totale de sa cabine. Il posa sa main droite sur sa tablette tactile, mais ne s’en servit pas dans l’immédiat. « Codex, ouvre le hublot », ordonna-t-il après s’être raclé la gorge. L’intelligence artificielle de la navette militaire Chariot-93 ouvrit le hublot comme Zeïblitz le lui avait demandé. La lumière extérieure inonda la cabine. La douce lumière de la planète Polaris au premier plan, mais surtout celle aveuglante de la naine jaune Hilda obligèrent Zeïblitz à couvrir prestement ses yeux habitués à l’obscurité de la cabine. « Nous sommes bel et bien arrivés », observa-t-il sobrement, tout en activant la teinture anti-ultraviolets de son hublot. Ce n’est qu’à ce moment-là que le jeune homme se leva enfin de son étroit lit et sortit de sa cabine. « Je suis sûr que je rencontrerai Georges et Jade aujourd’hui. Nous avons entamé nos formations respectives au même moment, donc nous devrions avoir terminé en même temps. J’ai hâte », pensa Zeïblitz en se dirigeant vers la douche la plus proche. D’autres soldats, matelots et personnels militaires non-combattants l’observèrent pendant son parcours à travers les couloirs étroits de la navette militaire longue de 350 mètres. Mesurant 1 mètre 82 pour 73 kilogrammes, Zeïblitz avait la peau brune, un nez légèrement épaté, des lèvres moyennement épaisses, des fossettes, des joues creuses et des yeux gris souvent à l’affût. Au-dessus de ses yeux, ses sourcils arrondis assez épais arrondissaient son visage plutôt anguleux. Ses cheveux noirs formaient une touffe rare parmi les soldats et matelots. Sa silhouette svelte et élancée, sa démarche souple et son regard perçant permirent aux observateurs avertis de deviner la classe de guerriers à laquelle il appartenait. « 10 juillet 1070, Ère des Souverains. Votre véritable vie commence maintenant ! » put lire Zeïblitz sur différents panneaux holographiques qui parsemaient les murs des couloirs de la navette militaire spécialement affrétée pour transporter les nouvelles recrues.

	L’année 1070 de l’Ère des Souverains représentait le point culminant de la vie de Zeïblitz Lenefise, alors âgé de 20 ans. Le jeune guerrier, originaire de la planète Stankonia dans le Royaume de l’Ouest, venait d’achever sa formation militaire d’une durée de 12 ans auprès des Généraux Nibbal et Tang de l’Alliance de la Liberté. Il se languissait de recevoir son écusson officiel de membre des troupes armées de cette Alliance. Cet écusson portant le symbole de l’Alliance marquerait son entrée dans les troupes armées de l’Alliance qui, à cette époque, était la dernière force politique et militaire encore capable de s’opposer aux appétits impérialistes du Roi Myrri du Royaume du Sud, qui souhaitait soumettre toute la Voie lactée. Intégrer les troupes armées de l’Alliance signifiait aussi qu’il serait enfin capable de s’opposer personnellement au Royaume du Sud, afin de venger la mort de ses parents survenue 15 ans plus tôt alors qu’ils tentaient de fuir leur planète natale pour rejoindre le Royaume du Nord et l’Alliance. Ainsi, il serait apte à se battre pour la liberté des humains, mais aussi pour venger ses parents en éliminant les agents de l’infernal Roi Myrri. Cette réflexion avait occupé l’essentiel de son voyage vers Polaris, planète-capitale du Royaume du Nord où siégeait l’état-major de l’Alliance de la Liberté et qui accueillait chaque année la Cérémonie du Périapside. Durant cette cérémonie, les recrues ayant achevé leurs formations militaires pour les troupes d’infanterie recevaient leurs écussons enchantés par le Roi Zand du Nord lui-même sur Polaris. Cette cérémonie annuelle, se tenant chaque 10 juillet dans la ville d’Iria Zeram autour du château royal de Sa Majesté Zand, représentait l’une des rares occasions de festoyer pour les populations, en cette époque déchirée par la guerre contre le Sud. La diffusion en direct et en différé permise par les nombreux relais hyperspatiaux disséminés à travers le territoire de l’Alliance était chaque année un fort moment de patriotisme et de commémoration partagé par ses 921 milliards de citoyens à travers les 2674 systèmes solaires constituant cette faction.

	Pour cette occasion, Zeïblitz décida de porter une chemisette blanche légère dont il ouvrit les deux premiers boutons, un pantalon blanc en tissu léger bien aéré et des souliers en cuir synthétique parfaitement cirés. Son accoutrement n’était pas anodin. Le bulletin météo qu’il avait visionné annonçait une température de 36 °C au sol à Iria Zeram et il prit donc soin de se changer avant l’amerrissage de la navette spatiale militaire de transport Chariot-93 au spatiodrome Polaris-01 à 11 h (heure locale). Une fois sorti du spatiodrome, Zeïblitz se dépêcha de prendre le bus en partance pour Iria Zeram. La distance de 60 kilomètres était parcourue en 15 minutes par les bus à lévitation qui étaient devenus l’un des moyens de transport les plus utiles, mais aussi l’un des plus rares, à cause de son coût d’achat et d’exploitation. L’économie du Royaume du Nord souffrait depuis plusieurs décennies de l’effort de guerre qui vampirisait l’essentiel des ressources matérielles, au détriment du bien-être et du confort de la population. Avoir pensé aux conséquences graves du conflit sur les populations civiles poussa Zeïblitz à repenser à la raison d’être de ce conflit galactique pendant le trajet. Les plaines fertiles de Polaris constituaient un décor idéal pour réfléchir posément : à perte de vue, les champs aux multiples couleurs et aux multiples cultures offraient un spectacle visuel saisissant, en plus d’un mélange d’arômes apaisants et de parfums vivifiants. Des cultures originaires de la Terre et des plantes locales conçues par les laboratoires d’ingénierie génétique y étaient cultivées de manière responsable et écologique par les exploitants agricoles depuis plusieurs siècles déjà. L’atmosphère riche en azote, en oxygène, et en dioxyde de carbone était très proche de celle de la Terre et les sols étaient riches en minéraux utiles au développement des plantes. Ces similitudes entre Polaris et la Terre n’étaient pas anodines.

	Polaris faisait en effet partie des quinze exoplanètes les plus semblables à la Terre, présentes dans la Voie lactée. Dans un dernier élan de survie de l’espèce humaine, les Anciens cherchèrent ces mondes et y envoyèrent d’immenses vaisseaux spatiaux en 2263. Y installer l’Humanité et la biosphère terrestre était leur but unique. Suite aux nombreuses guerres causées par la raréfaction des ressources naturelles, la forte dégradation des sols, des océans et de l’atmosphère de la Terre, la guerre thermonucléaire totale sembla de plus en plus inévitable. Les tensions politiques, sociales et idéologiques atteignirent leur point de non-retour en 2240 et les 23 années suivantes se déroulèrent dans l’ombre de la crainte de l’omnicide.

	Les plus éminents savants, du moins ceux et celles à qui il restait un minimum de conscience, décidèrent de rassembler des extraits d’ADN de chaque humain et du plus grand nombre possible d’êtres vivants afin de les confier à quinze Codex. Tous les rites culturels, toutes les disciplines, tous les savoirs, toutes les œuvres d’art et toutes les idéologies qui avaient fait la richesse de l’expérience humaine depuis homo sapiens furent également confiés aux Codex. Ces machines complexes, dotées des intelligences artificielles les plus avancées et capables de s’autoaméliorer, assurèrent la préservation et la combinaison des séquences ADN humaines au cours des longs voyages à bord des vaisseaux vers les différentes exoplanètes. Grâce à ces combinaisons et manipulations génétiques, l’évolution physiologique des humains fut accélérée et de nombreuses maladies qui sévissaient sur Terre furent éradiquées. Lorsque les vaisseaux arrivèrent à leurs destinations respectives au bout de 300 ans de voyage, les Codex commencèrent à fabriquer et à instruire les néo-humains tout en leur confiant le développement de leurs nouvelles planètes. Certaines informations sur les Anciens et leurs savoirs jugés « dangereux » par les Codex furent censurées par les IA afin de permettre à la nouvelle Humanité de redémarrer sur des bases saines sans reproduire les erreurs des Anciens. Mêmes codes, mêmes données ; ces IA indépendantes les unes des autres conclurent notamment que les comportements extrêmement individualistes et les pratiques découlant de la poursuite démesurée du profit devraient être réduits au maximum pour assurer l’épanouissement et la paix durable aux néo-humains. Ces derniers furent donc façonnés à l’échelle génétique afin de limiter ces comportements à risque tout en rendant la biochimie du cerveau plus résistante à l’endoctrinement. Les premiers néo-humains se réveillèrent sous de nouveaux cieux et vécurent sous la direction des Codex pendant un demi-siècle. Ils furent éduqués de manière à minimiser les risques décelés par les Codex mais surtout, les connaissances sur les armes, les arts militaires et les stratégies militaires furent censurées par les IA. Ainsi, de 2563 à 2613, les colonies de néo-humains connurent un développement scientifique, culturel et social exponentiel. Passés de la bicyclette au voyage hyperspatial en moins de 50 ans grâce aux Codex, les néo-humains poursuivirent cet élan utopique trente années terrestres après la désactivation et l’autodestruction des IA et des immenses vaisseaux qui les abritaient.

	« C’est à ce moment que tout dégénéra », ironisa Zeïblitz afin d’adoucir la sensation de tristesse qui l’envahissait lorsqu’il repensait à cette période. Les IA avaient cru leurs « enfants » assez matures pour pouvoir tirer profit de certains savoirs destinés à la défense et surtout, pour pouvoir réaliser le plein potentiel de leurs corps reconnectés au surnaturel et aux forces immatérielles. Les ronnaoctets de données qui se révélèrent aux chercheurs des quinze premières colonies en 2643 initièrent une nouvelle ère de guerres et de fragmentation de l’Humanité. De nouveaux drapeaux se dressèrent, de nouvelles factions apparurent, des flottes de vaisseaux de guerre et des troupes de surhommes aux pouvoirs extraordinaires balayèrent la paix et le progrès si durement acquis. Cette lutte pour le contrôle de la Voie lactée prit fin brutalement en 2963 lorsque toutes les factions qui se disputaient des territoires furent vaincues en moins d’une semaine par cinq êtres mystérieux.

	400 ans après l’aube des néo-humains, les cinq Souverains apparurent et se partagèrent la galaxie : le Roi Zand au Nord (Sorcier), le Roi Myrri au Sud (Chevalier), la Reine Kirryn à l’Ouest (Assassin), le Roi Adolph au Centre (Mage) et la Reine Bitom à l’Est (Cuirassée). Après la fondation des cinq Royaumes, l’Ère des Souverains commença. Pendant plus d’un millénaire, la Pax Regum régna sur la Voie lactée. « Paix, prospérité et épanouissement furent les maîtres-mots de ce millénaire. Aucun rêve ne fut hors d’atteinte… », se réjouit Zeïblitz. La galaxie était désormais protégée par le Wonderwall créé grâce à la combinaison des pouvoirs des Souverains peu après leur apparition en 2963. Du début de l’Ère des Souverains à 1001 de cette ère, les Souverains se rendirent au centre de la galaxie pour alimenter en énergie et renforcer le Wonderwall. « Mes parents et mes grands-parents en parlaient parfois pendant mon enfance sous l’occupation. Selon eux, c’était la belle époque, marquée par des collaborations récurrentes entre les différents Royaumes et leurs Souverains. », se souvint le jeune homme avec nostalgie. Il jeta quelques regards discrets autour de lui. Les autres passagers du bus, pour la plupart de jeunes soldats et matelots, échangeaient et rigolaient. Zeïblitz sourit et replongea dans sa bulle.

	Les relations entre les Royaumes commencèrent à se détériorer en 1002 lorsque seuls Zand et Myrri se rendirent au Point Alpha situé au centre de la galaxie pour régénérer le Wonderwall. Les autres Souverains parurent développer des ambitions de conquête totale de la galaxie et, d’après certaines sources, lancèrent des efforts de militarisation tout en fermant leurs frontières. Zand et Myrri essayèrent de leur faire entendre raison pendant 20 ans, mais les négociations et les visites diplomatiques furent sans résultat. Le destin de la Voie lactée changea définitivement en 1032, avec les attaques surprises de Myrri et de ses trois Anges successivement contre l’Ouest, le Centre et l’Est, avant de s’attaquer au Nord qui lui résista depuis lors. Entretemps, la vie des populations de la Voie lactée avait été impactée négativement par ce conflit. Dans les territoires occupés par Myrri, il avait ordonné à tous les habitants âgés de plus de 5 ans de le vénérer en tant que Rex Aeternam, dieu incarné du Sud et de lui adresser au moins une prière quotidienne sous peine d’être interpellés par les Émissaires de la Compassion. Il s’agissait de sa police religieuse personnelle chargée d’éliminer toutes les opinions dissidentes au moyen de la propagande, des intimidations, des camps de « rééducation » et parfois même par le biais d’assassinats autorisés par certaines lois en vigueur depuis le début de la guerre. En échange de la forte diminution de leurs libertés, les habitants des territoires contrôlés par Myrri jouissaient d’un confort important, avec moult innovations scientifiques, beaucoup de loisirs et surtout, une forte abondance de biens à bas prix produits par l’industrie contrôlée directement par Myrri et sa cour. Dans les territoires de l’Alliance, les ressources naturelles étaient dédiées en grande partie à l’effort de guerre et beaucoup d’enfants de 7 ou 8 ans étaient envoyés dans les camps d’entraînement afin d’être formés en tant que guerriers ou en tant que magiciens. L’économie tournait au ralenti et les citoyens étaient peu enclins à investir dans l’économie du fait du pessimisme entraîné par une guerre sans fin face à un adversaire théoriquement plus puissant et plus riche. Les planètes appartenant au territoire de l’Alliance, proches de la frontière où les combats faisaient rage dans l’espace et au sol étaient souvent victimes de dommages collatéraux importants, suite aux combats. Cette guerre avait laissé un tribut humain et matériel élevé des deux côtés, alors que ses origines telles qu’expliquées par les manuels d’Histoire semblaient floues, entourées de secrets et de mystères qui étaient sans doute réservés aux hautes sphères de la société.

	Alors que Zeïblitz essayait de se remémorer ses cours d’Histoire pour peut-être y déceler des détails qui lui auraient échappé, le signal du bus annonça l’arrivée au terminus. Après être descendu à la station Iria Zeram T-5, Zeïblitz poursuivit sa route à pied. Il fallait remonter vers le nord de la ville sur plusieurs kilomètres en passant par les places Iria et Zeram successivement. Zeïblitz pensa que cette marche lui permettrait de se dégourdir un peu les jambes et de poursuivre ses réflexions sur la guerre et la paix. Sa peau riche en mélanine et son nez épaté lui permettraient de ne pas trop souffrir de la forte chaleur et du taux d’humidité élevé, pensa-t-il. Il se mit alors en marche en direction de la place Iria. La ville était en ébullition en cette journée festive. Les larges rues de la ville étaient pleines de joie et de chaleur humaine. Les grandes bâtisses blanches du district où était descendu Zeïblitz étaient décorées avec goût et des chants cérémoniaux à la gloire du Roi Zand et de l’Alliance s’entendaient çà et là. Zeïblitz était toujours plongé dans ses réflexions lorsqu’il fut interrompu par deux voix familières provenant de l’autre côté de la grande place Iria, particulièrement décorée et bondée en ce jour de fête et de fierté. Ses amis d’enfance, Georges Khator et Jade Ramad venaient eux aussi d’achever leurs formations et étaient donc venus participer à la cérémonie.

	Georges Khator, 20 ans lui aussi, culminait à 1 mètre 92 pour 96 kilogrammes de muscle ; un corps de colosse athlétique sculpté durant son entraînement de Chevalier. Malgré son imposante stature, il avait toujours un visage aux traits doux, souvent illuminé par sa bonne humeur, sa joie de vivre et un sourire aguichant. Sous sa tignasse brune, ses yeux noirs et son nez trônaient au cœur d’un visage que beaucoup de jeunes femmes trouvaient séduisant. Vêtu de sa cotte de mailles et de ses jambières de combat, portant son bouclier et son épée longue dans un fourreau accroché dans son dos, Georges semblait prêt à en découdre en cas de rififi pendant la cérémonie. Jade Ramad était pour sa part âgée de 19 ans et mesurait 1 mètre 66 pour 45 kilogrammes. Ses talents de magicienne lui permettaient de faire partie des troupes de l’Alliance en tant que Sorcière, malgré son physique modeste. Comme la plupart des Sorciers, ses cheveux étaient devenus blancs pendant sa formation et contrastaient avec l’azur intense de ses yeux. Elle les lissait régulièrement et pour les grandes occasions, elle les rassemblait en une natte circulaire faisant le tour de sa tête tandis que le reste de ses cheveux descendait jusqu’à ses épaules. Son petit nez, sa fine bouche, ses pommettes et ses oreilles rondes lui donnaient un air espiègle, renforcé par la courte robe de soie immaculée qu’elle portait ce jour-là, mettant ainsi en valeur son teint clair gorgé de rayons solaires. À ses pieds, de légères sandales noires achevaient son look du jour qui la rapprochait surtout d’une touriste malgré sa baguette magique de Sorcière accrochée à son ceinturon bleu marine.

	
		Georges Khator : « Salut Zeïblitz ! Avec Jade, on se demandait si tu étais déjà arrivé à Iria Zeram. Peut-être que monsieur je-serai- le-meilleur-Assassin-de-l’Alliance n’avait pas réussi à terminer sa formation et se cachait dans un trou suite à son échec. En tout cas, ravi de te revoir mon pote ! Tu ne sembles pas avoir si grandi que cela, maintenant que je t’observe de plus près… », dit-il sur son habituel ton enjoué et provocateur.

		Jade Ramad : « Ne fais pas attention à lui Zeï, tu sais qu’il t’a toujours un peu envié. Ton corps svelte et élancé est beaucoup plus attractif que sa montagne de muscles », rétorqua Jade qui semblait être d’humeur sarcastique.

		Georges Khator : « Eh ! Je ne te permets pas d’insinuer cela ! » répondit Georges, visiblement touché par le sarcasme de Jade.

		Jade Ramad : « Crois-moi Zeï, Georges n’arrête pas de me raconter ses exploits depuis qu’on s’est rencontrés au spatiodrome Polaris-03 il y a quelques heures. Il n’a pas cessé de spéculer sur ton absence en faisant référence à ton choix peu orthodoxe de suivre la formation d’Assassin il y a 12 ans. Tous les enfants de l’orphelinat souhaitaient devenir Chevaliers, Cuirassés, Mages, Sorciers ou encore Guérisseurs. Tous sauf toi, qui as toujours souhaité devenir Assassin. Dis, comment s’est passée ta formation ? »

		Zeïblitz Lenefise : « Vous n’avez pas changé en 12 ans. Ravi de vous retrouver les amis ! » dit Zeïblitz qui s’empressa d’aller embrasser ses chers amis.

		Georges Khator : « Ne crois pas Jade, tu sais qu’elle aime exagérer les faits et se foutre de la gueule des autres. »

		Zeïblitz Lenefise : « T’inquiète, mec, je me rappelle encore de ses blagues à l’orphelinat. Elle nous mettait souvent dans de beaux draps, mais s’en tirait toujours à bon compte », rigola Zeïblitz en saluant vigoureusement Georges.

		Jade Ramad : « Je vois que vous êtes toujours aussi complices. C’est cool. Au fait Zeï, tu ne nous as toujours pas dit comment s’était déroulée ta formation d’Assassin. Nous avons entendu beaucoup de rumeurs sur le Général Tang et ses entraînements extrêmes de la part de nos formateurs »

		Georges : « Je confirme, mes instructeurs nous racontaient souvent que les Assassins et les Cuirassés subissaient les entraînements les plus douloureux tant physiquement que mentalement. C’était leur manière de nous motiver, mais je pense que certaines de leurs histoires avaient quand même un fond de vérité. Eh, Zeï, tu nous racontes ? »

		Zeïblitz : « Malheureusement, ces informations sont confidentielles. Toutefois, je peux vous dire que j’en ai bavé, pendant ces 12 années. Sans ma motivation et le souvenir de mes défunts parents, je ne pense pas que j’aurais tenu bon. Mon corps porte encore les séquelles des entraînements orchestrés par le Général Nibbal. Pourtant, je suis sûr d’avoir énormément progressé », dit-il, le visage plein de fierté. « Jade est devenue une Sorcière confirmée et toi, Georges, j’ai vu ton nom dans la liste des nouveaux Chevaliers. Félicitations, les amis ! Nous avons réalisé notre rêve ! »

		Jade : « Oui ! »

		Georges : « OUUUUIIIIII !!! »

		Zeïblitz : « On se met en route pour le château de Sa Majesté Zand ? »

		Georges : « OUUUUIIIIII !!! »

		Zeïblitz et Jade : « Yo, calme ton enthousiasme, mec ! » dirent-ils de concert avant de prendre un air gêné.

		Georges : « Désolé, c’est l’excitation. Je n’ai pas dormi depuis cinq jours à cause de l’adrénaline qui circule en moi depuis que j’ai réservé mon voyage pour Polaris. J’ai hâte de rejoindre les zones de combat pour montrer ce que je sais faire. En route ? » dit-il en lançant un regard complice à ses deux amis.

		Jade, Georges et Zeïblitz : « EN ROUTE POUR LE CHÂTEAU !!! »



	Le trio se mit en route pour le château du Roi Zand, situé au nord de la place Zeram dans le district militaire d’Iria Zeram. La discussion reprit dans la foulée.

	
		Georges : « … Mais à part tout cela, quoi de neuf ? »

		Zeïblitz : « Rien de nouveau. Entraînement, études, dortoir, stages dans des garnisons. Tu connais la chanson. »

		Jade : « Je crains savoir où il veut en venir. »

		Georges : « Non, tu ne m’as pas compris. Je parle bien évidemment du cursus extrascolaire », dit-il en clignant des yeux.

		Zeïblitz : « Ah ! Les dossiers particuliers ? »

		Georges : « Bien sûr ! »

		Jade : « Oh non, pas dans une telle chaleur… »

		Zeïblitz : « Eh bien, disons que tes trucs et astuces sont plutôt l’autoroute des plaisirs. Le parfum que tu m’as suggéré il y a quelques mois a fait fureur pendant les soirées. »

		Georges : « Merci qui ? »

		Zeïblitz : « Merci G- »

		Jade : « PAUSE ! »

		Georges : « Quoi ? »

		Jade : « Vous venez à peine de vous retrouver et déjà vous dérapez ! »

		Zeïblitz : « Je ne vois pas de quoi tu parles, Jade. »

		Georges : « Juste deux gars qui partagent des nouvelles du front. »

		Zeïblitz : « Exactement. »

		Jade : « Dire que tu semblais sérieux, vu de loin. »

		Georges : « Zeï est sérieux. Impossible de survivre à sa formation sans sérieux. »

		Jade : « Le voici pourtant totalement en dérapage dans ton sillage ! »

		Zeïblitz : « Dérapage ? »

		Georges : « Je ne vois pas de quoi tu parles, Jade », ironisa-t-il.

		Jade : « … »

		Georges : « Bah quoi ? »

		Jade : « Soit. Toutefois, sachez que j’ai eu plus de succès que vous. »

		Zeïblitz : « Possible. Tu as étudié avec le Roi Zand… »

		Georges : « … et ta chevelure indique l’éveil complet de ton potentiel de Sorcière. »

		Jade : « Je parle des activités extrascolaires. »



	Le silence s’installa parmi le trio. Jade accéléra son pas. Ayant dépassé Georges et Zeïblitz, elle se mit à siffloter un chant militaire victorieux. Zeïblitz nota un discret rictus chez Georges.

	
		Georges : « Pas si vite ! »

		Jade : « Oui ? »

		Zeïblitz : « Tu ne pensais tout de même pas t’en tirer aussi facilement sans répondre à quelques questions. »

		Jade : « Oh ? Que voulez-vous donc savoir ? » demanda-t-elle en se retournant vers ses deux amis, l’air taquin.

		Zeïblitz : « Combien de buts ? »

		Georges : « Bonne idée, Zeï. Comparons nos totaux ! »

		Jade : « Contrariété moindre et vos ego ont besoin d’être confortés. Vous manquez clairement de sérieux. »

		Zeïblitz : « Le sujet est de la plus haute importance. »

		Georges : « Et ton attitude nous intrigue. »

		Jade : « … OK. Zeï, combien ? »



	L’Assassin s’immobilisa pendant un court instant. Il croisa furtivement les regards curieux de ses amis. Pourquoi Jade l’avait-elle interrogé en premier ? Semblait-il peu attrayant ? Avait-il manqué d’assurance depuis le début de leur conversation ? Deux secondes s’étaient écoulées. Il fallut absolument répondre.

	
		Zeïblitz : « Huit », révéla-t-il.

		Georges : « That’s what I’m talking about ! » se réjouit-il en proposant un « high five » à Zeïblitz.

		Jade : « Huit ? C’est un tableau de chasse respectable. Monsieur n’a pas chômé. »

		Zeïblitz : « Eh eh eh », ricana-t-il.

		Jade : « Je demeure cependant largement au-dessus. Et toi, Georges ? »

		Georges : « Moi ? Tu connais mon charme, tu connais ma verve, tu connais ma- », il fut séché par le mot inquisiteur de la Sorcière.

		Jade : « Combien ? »

		Georges : « Trente-sept », révéla-t-il sous le regard médusé de Zeïblitz.

		Zeïblitz : « Mais… »

		Georges : « Ne t’inquiète pas. J’ai plus d’expérience que toi donc c’est normal », s’amusa le Chevalier.

		Zeïblitz : « Je le sais, mais quand même, c’est extraordinaire ! »

		Georges : « Je ne force pas mes talents. »

		Jade : « Je ne suis pas surprise. Monsieur a toujours eu du charme, même pendant nos années à l’orphelinat. »

		Zeïblitz : « Ne nous distrais pas. Georges a un meilleur score que toi, n’est-ce pas ? » insinua-t-il avec un sourire moqueur. Le visage de la sorcière resta de marbre.

		Jade : « C’est un score digne de Georges. Aucun doute. Mon score est supérieur au sien. »

		Zeïblitz : « Attends, comment est-ce possible ? »

		Georges : « Tu mens ! »

		Jade : « Nul besoin de mentir. Grandir dans un environnement luxueux, intellectuel, épanouissant, sain et équitable est bien plus… sexy que vos dortoirs, garnisons et campements où la progression reposait sur la force, la confrontation physique et tous les dégâts que cela implique. Au lieu d’effluves de sang et de sueur, j’ai surtout connu les doux arômes et les tissus délicats de l’Académie Royale des Magiciens, ici sur Polaris. »



	Dubitatifs mais ne disposant d’aucune riposte, Zeïblitz et Georges reprirent leur marche. Jade les suivit en silence, même si son sourire taquin hurla sa victoire pendant le reste du parcours. Leurs points d’arrivée sur Polaris et leurs trajets jusqu’à Iria Zeiram avaient eu en commun l’atmosphère particulière de ce jour spécial. Polaris jouissait d’un statut particulier qui expliquait non seulement le luxe dont avait bénéficié Jade pendant sa formation à l’Académie Royale, mais également l’effervescence chez la population. En tant que capitale du Royaume du Nord et siège de l’état-major de l’Alliance de la Liberté, Polaris était une planète avec peu d’habitants et la plupart des agglomérations à la surface et souterraines comptaient un district militaire. En tant que capitale planétaire, Iria Zeram comptait un peu plus de 600 000 habitants, dont 35 000 militaires œuvrant pour l’Alliance dans le district militaire et supervisant les troupes présentes dans le reste du Royaume du Nord. Ces militaires protégeaient également les districts où résidaient les nobles, les membres du gouvernement de l’Alliance, les parlementaires et les représentants des entreprises civiles et militaires les plus importantes. Polaris était le centre névralgique du Royaume du Nord, le cœur politique et militaire de l’Alliance face à la meurtrière invasion du Royaume du Sud. La Cérémonie du Périapside, les réunions de l’Assemblée des Peuples, les conseils de guerre et les événements politiques majeurs comme les élections étaient vécus avec passion sur Polaris.

	Face au redoutable Royaume du Sud qui avait conquis les Royaumes de l’Ouest, de l’Est et du Centre en 1032, seul le Royaume du Nord avait résisté à l’avancée des troupes d’invasion du Royaume du Sud et repoussait depuis lors les assauts des guerriers du Sud et des territoires conquis par son Roi, Myrri. De nombreux guerriers et magiciens furent menés au combat par Zand lui-même, qui abandonna son rôle de Totem du Royaume et reçut les pleins pouvoirs de la part de l’Assemblée des Peuples le 28 novembre 1032 afin de repousser les envahisseurs. Le 1er décembre, les troupes de Myrri rencontrèrent les troupes de Zand dans le système solaire Ménessas situé à la frontière entre le Royaume du Centre et le Royaume du Nord. Là, Zand se rendit compte du renforcement de l’armée de Myrri à laquelle avaient été intégrées de nombreuses unités d’élite originaires des Royaumes précédemment vaincus par le Sud. En plus des Chevaliers originaires du Sud, il y avait aussi les Assassins de l’Ouest, les Cuirassés de l’Est et les Mages du Centre. En infériorité numérique, les troupes du Nord furent confrontées à des adversaires aux capacités variées et à un souverain mégalomane. Les détails de cette bataille furent classés secret-défense, mais plusieurs rumeurs concernant Zand, Myrri et le véritable nombre des victimes avaient fuité, 38 ans après la bataille. Quel que fût le déroulement de cette bataille, elle marqua le début des hostilités entre le Nord et le Sud et surtout, ce fut la dernière fois que Myrri fut présent sur les champs de bataille. Certaines rumeurs soutenaient qu’il affronta Zand en combat singulier et fut gravement blessé tandis que leurs flottes spatiales s’entrechoquèrent. D’autres rumeurs affirmaient que Myrri commença à combattre Zand, mais qu’il finit par fuir le combat pour retourner au Royaume du Sud. En discutant de la véracité des différentes rumeurs, les trois amis finirent par parler du Roi Zand.

	Le Souverain du Nord était lui aussi un être mystérieux. En effet, c’était un puissant Sorcier âgé de plus de 1070 ans, qui avait la réputation de comprendre tous les dialectes parlés dans la Voie lactée, de maîtriser parfaitement tous les arts magiques et d’être un puissant télépathe. Sa longévité et son incommensurable aura n’étaient pas aussi étranges que son apparence. Mesurant 2 mètres 70 pour 750 kilogrammes, il était pourtant svelte et avait de longs cheveux blancs lisses arrivant jusqu’à ses cuisses. Sa peau était bleu marine, avec des lignes noires descendant de ses yeux et de sa nuque jusqu’à ses mains et ses pieds de couleur noire. Ses grands yeux étaient rouge ardent et chacun d’eux contenait trois pupilles d’un vert émeraude profond disposées en triangle équilatéral. Selon de nombreuses histoires d’anciens combattants, un troisième œil apparaissait sur son front et sa peau devenait plus noire que la nuit lorsqu’il utilisait toute sa puissance. Outre son apparence étrange, son rôle politique au cours de son règne sur le Royaume du Nord a souvent intrigué les analystes originaires des autres Royaumes. Contrairement aux autres Souverains, il n’avait jamais cherché à régner sur la population de son Royaume, mais laissait plutôt la population décider pour elle-même à travers ses représentants siégeant à l’Assemblée des Peuples et les honorables constituant le Pavillon des Héros. Zand fut le Totem du Royaume du Nord jusqu’en 1032. Il n’intervenait dans la vie des citoyens de son Royaume que pendant les cérémonies officielles ou sur demande des deux chambres du Parlement de l’Alliance. Il avait consacré le reste de son temps à former les magiciens inscrits à l’Académie Royale des Magiciens de Polaris dans les différents arts magiques. Il avait toujours été la personnalité la plus admirée de son Royaume et ses rares prises de paroles suscitaient l’engouement de la population. Après le début de la guerre, sa personnalité devint sombre de remords et de regrets, notamment après 1038. En effet, Myrri trahit leur amitié en 1038 lorsqu’il exécuta le fils et la fille de Zand alors qu’ils avaient été envoyés à Reconquista, la capitale du Royaume du Sud, pour initier des pourparlers en vue d’une résolution pacifique du conflit. La perte de ses enfants affecta Zand. Il cessa de se montrer en public et devint presque paranoïaque, du moins selon les rumeurs émanant du personnel de ses résidences. Il n’apparaissait plus que pour la Cérémonie du Périapside, les remises de diplômes dans les académies aérospatiales les plus prestigieuses et les commémorations à haute valeur symbolique comme celle de la bataille de Ménessas. Selon certains bruits de couloirs, il n’était plus aussi calme et bienveillant qu’avant et était plus enclin à s’ingérer dans les affaires parlementaires pour accélérer les processus liés à la guerre.

	Alors que Jade, Zeïblitz et Georges théorisaient sur la puissance des différents Généraux en se basant sur leurs cours d’Histoire de la guerre et leurs recherches personnelles, ils entendirent le brouhaha de la foule amassée devant l’entrée du district militaire. Des dizaines de milliers de civils souhaitaient se rendre sur la place Zeram afin de vivre au plus près la Cérémonie du Périapside. L’amphithéâtre au centre de cette place était le symbole de l’arrivée des humains sur Polaris, 1470 ans plus tôt. En l’honneur de ce lieu et de la cérémonie solennelle qu’il accueillait en ce jour de juillet, les citoyens de l’Alliance avaient rejoint en grand nombre Polaris avec leurs plus belles tenues aux couleurs gaies et chatoyantes. Cette foule aux mille couleurs se pressait vers l’amphithéâtre à l’approche du début de la cérémonie. Les contrôles aux différentes entrées de la place étaient plus rigoureux qu’à l’accoutumée, du fait de la présence du Roi pour la cérémonie. Munies de leurs certificats, les nouvelles recrues avaient l’accès prioritaire afin d’être présentes dans l’amphithéâtre pour recevoir leurs écussons. Après s’être introduits dans l’amphithéâtre réservé aux nouvelles recrues, les trois amis poursuivirent leur débat sur les sept Généraux dirigeant les troupes de l’Alliance de la Liberté.

	Ces Généraux étaient les guerriers et les magiciens les plus puissants au service de Zand. Ils étaient divisés en deux groupes selon leurs missions et les troupes qu’ils dirigeaient. Les Généraux Edwin (Chevalier, originaire du Sud), Zira (Artilleuse, originaire du Nord), Tranachozor (Cuirassé, originaire de l’Est), Althéa (Mage, originaire du Centre) et Zand Iria (Enchanteresse et Protectrice, Princesse du Nord) étaient responsables des Blue Opps, les troupes d’infanterie de l’Alliance déployées sur le front et qui se chargeaient du maintien de l’ordre et de la sécurité dans le territoire de l’Alliance. Il s’agissait des troupes régulières de l’Alliance, fortes de 20 millions de combattants et d’environ 5 millions de personnels militaires non combattants. Les Généraux Tang (classe inconnue, origine inconnue) et Nibbal (Assassin, supposément originaire de l’Ouest) étaient quant à eux responsables des Red Opps, les troupes d’élite chargées des missions d’espionnage, de contre-espionnage, de surveillance, de sabotage et d’assassinat. Leurs résultats étaient moins visibles que ceux des Blue Opps, mais si l’Alliance avait pu et pouvait autant résister au Royaume du Sud, c’était notamment grâce à leur efficacité et leur minutie lors de leurs missions. Chaque Général, à l’exception de la Princesse Iria, avait sous ses ordres trois Capitaines qui agissaient en son nom et accomplissaient l’essentiel des tâches administratives et logistiques pour lui. Chaque Capitaine était doté d’une puissance de combat non négligeable, mais les dix-huit Capitaines qui opéraient sous les ordres directs des Généraux étaient bien plus puissants et plus aguerris que leurs congénères. Les Capitaines les plus expérimentés n’ayant pas eu la force nécessaire pour être associé à un Général avaient la possibilité de devenir Colonels, les stratèges et tacticiens qui façonnaient les champs de bataille au quotidien afin d’accomplir les objectifs définis par les Généraux, le gouvernement et les parlementaires.

	Pour Georges, les Red Opps n’étaient que des agents combattant sans honneur et sans chevalerie. Pour cela, Edwin et Tranachozor étaient de loin les Généraux les plus puissants de l’Alliance selon lui. Il se basait sur leurs démonstrations de force lors de victoires telles que l’embuscade de Qudet, la bataille pour la reprise de Veji ou encore l’assaut sur Preton, durant lesquels ces deux Généraux avaient mené leurs troupes à la victoire malgré leur infériorité numérique et avaient éliminé personnellement une bonne partie des soldats adverses. En plus de leurs victoires sur les champs de bataille et de leurs nombres de victimes confirmées stratosphériques, ils avaient également les auras les plus intenses, à part celles de Zand et de sa fille Zand Iria. Althéa et Zira avaient elles aussi des statistiques plus que satisfaisantes, mais leurs auras étaient moins intenses que celles des favoris de Georges. Étrangement, Tang et Nibbal, que Zeïblitz essayait de décrire comme des monstres dotés d’aptitudes de combat surdéveloppées, avaient des auras à peine plus intenses que celles des autres hauts gradés présents à la cérémonie.

	Alors que Georges commençait à se moquer des Généraux que Zeïblitz estimait tant, Jade leur rappela que parmi les Généraux de l’Alliance, Zand Iria était théoriquement la plus puissante malgré ses 16 ans. Naturellement douée pour la magie, la Princesse du Nord était née sur Polaris il y a 16 ans, mais avait été entraînée par Zand dans une autre dimension pendant cinq ans avant qu’elle ne revînt pour intégrer les troupes de l’Alliance au grade de Générale à l’âge de 11 ans. Malgré son grade, elle se chargeait surtout de veiller sur la logistique, le maintien de l’arsenal de l’Alliance et les enchantements des équipements des soldats. Elle ne participait pas aux combats, ce qui la frustrait grandement. Elle était très proche de Zira qui avait été sa mentore durant son enfance et après son intégration au sein de l’armée. Aux arguments de Jade, Zeïblitz et Georges rétorquèrent que la Princesse n’avait aucune expérience du combat et que sa puissance théorique n’avait encore rien de concret. Outrée, Jade se tut et ne participa plus à la discussion.

	Tout l’amphithéâtre bruissa lorsque les six Généraux et les dix Amiraux 5 étoiles déjà installés sur la scène se levèrent. La présence exceptionnelle de tous ces officiers amplifiait la solennité de la cérémonie. Pourquoi étaient-ils rassemblés sur Polaris ce jour-là ? Cette question avait animé de nombreuses conversations sur la planète-capitale et dans le reste de l’Alliance durant les 24 précédentes heures terrestres. Les trompettes et tambours de la fanfare retentirent. Toutes les recrues se turent immédiatement et se levèrent à leur tour. Pour les 60 000 civils présents dans l’amphithéâtre et les 400 000 qui s’étaient agglutinés autour, l’excitation atteignit son paroxysme. Le Roi Zand et la Princesse Zand Iria apparurent brusquement au milieu de la scène, accueillis par les acclamations des recrues, des soldats et de la foule amassée à l’extérieur de l’amphithéâtre. Avec l’arrivée du Roi et de la Princesse, la cérémonie put commencer.
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